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D I s C O U K. 


r renoncé  par  Mr.  Dhzkbzz  , Fréfident  du  Dirccîoire  du 
névartement  des  Baffes  - Alpes  , le  Lundi  3 1 


Chers  citoy-ens,  VOUS  le  favez  tous,  depuis 

des  fiècles  la  liberté  gémiflbit  fous  le  poids  de  l oppief- 
Con  ; l’humanité  par-tout  abattue  j par-tout  humiliee  le- 
voit  triftement  fes  regards  vers  les  Cieax  ; par-tout  le 
defpotifme  étendoit  fes  chaînes , par-tout  des  fortereffes 

orgueilleufes  atteftoieiit  fbn  empire. 

La  Baftille  , œ fombre  monument  dont  M,  Palloy  , 
Patriote  vertueux  , offre  aujourd’hui  l’image  a vos  regards 
étonnés  & qu’on  retrouvoit  dans  toutes  les  Provinces  , 
ce  Cololïè  infolent  menaçoit  à chaque  inftant  la  liberté 
expirante  , elle  étoit  Teffroi  de  la  Capitale  & la  terreur 
de  l’Empire  , ces  tours  hériffées  de  canons , ces  ponts- 
levis  atteftoient  fes  vengeances  j c*eft  dans  l’intérieur 
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qüMtoit  l’autre  où  îe  Ciclope- attend  oient  fes  vidimes  pour 
les  devorer.  C eft  du  de  fes  tours  cjue  le  delpotifme 
diaoit  fes  lois  ou  Tiâtérêt  général  ëtoit  fans  ceffe  facri- 
üé  , à l’intérêt  particulier  , ou  Tarbitraire  foulant  aux 
..pieds  toutes  les  idees  du  bon  & du  julte  faifbit  fèrvir 
la  puifîance  a 1 expoliation  & l’expoliation  à éternifer  les 
abus  de  la  puilTance  , c*eft  de  là  que  partoient  tous  les 
vices  & tous  les  germes  de  corruption  , c’eft  de  là  que 
le  Prince  vendoit  la  Magiftrature  , les  Magiftrats  la  Juf- 
tice  5 que  les  Miniftres  vendoient  les  places-,  & les  hom- 
mes en  place  le  peuple  , ce  font  les  mains  du  defpotifme 
qui  arrachoient  à la  mifère  la  chafteté , à la  moIelTe  , la 
liberté  5 c eft  dans  ce  gouffi'e  que  venoient  fe  perdre  les 
biens  , la  fueur  des  peuples  & les  générations  pour  ne 
lailTer  entrevoir  après  elles  que  l’horreur  du  néant. 

Ce  tems  n’eft  plus , le  moment  du  réveil  eft  arrivé  , 
& ce  moment  a été  terrible  pour  les  tyrans  j il  devoir 
fêtre , le  reftbrt  de  la  liberté  en  fe  redreflànt  avec  force 
a frappé  la  main  facriîège  qui  la  comprimoit , que  ne 
peuvent  la  juftice  ôt  la  liberté  ? Ce  monument  que  des. 
fîècles  de  barbarie  avoient  à peine  porté  à la  perfeêÜon , 
qui  fembloit  braver  les  tems  & les  hommes  , fuccombe 
fous  les  efforts  du  courage  & de  l’intrépidité  de  nos 
Frères  de  Paris.  Ce  qui  paroiftbit  impoffibîe  fut  l’ou- 
vrage  de  quelques  inftans  , déjà  elle  n’eft  plus  , & là 
où  gémiffoit  jadis  l’innocence  , on  lit  aujourd’hui  1 ICI 
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t Aux  .Ilori-ears  de  l’efclavage,  ont  fuccédé  les  beaux, 
jours  de.  da  liberté.  A:  fon  afpea  fe  font  évanouis,  ces 
fantômes  de  l’orgueil,  les. vils  inftrumens  de  la  fervitude. 
Indignes  d’en  fupporter  1 éclat. 

, C’eft  avec  les  premiers  rayons  de  la  liberté  qu’on  vit 
renaître  l’expofition  des  droits  facrés  & imprefcriptibles 
de  l’homme  qui  enfanta,  cette  fainte  & fublime  Conhi- 
tution  qui  fit  pâlir  les  tyrans.  C’eft  fur  les  décombres 
des  erreurs  antiques  qu’eft  élevé  le  majeftueux  édifice  qui 
fait  le  bonheur  des  François  & la  leçon  des  Peuples. 

Padmire  cette  chaîne  organique  qui  a pour  premier 
anneau  les  Municipalités  & prend  fon  principe  dans  le 
gouvernement  , plus  haut  je  vois  les  Diftrifts 

qui  les  éclaire  & les  aide  de  fes  confeils , au-deflus  d eux 
j’apperçois  des  Départemens  qui  les  embralîè  & affermit 
leurs  pas  ; je  m’élève  jufqu’à  F Affemblée  Nationale  qui 
çn  forme  le  comble.  C’eft  de  ce  foyer  de  lumière  que, 
part  la  Loi  qui  éclaire  le  monde  , c’eft  elle  qui  l’offrC’ 
au  Monarqye  qui  la  reçoit  & la  tranfmet  pour  imprimer 
la  vie  & le  mouvement  à toute  la  machine, 

C’eft  vous  , Citoyens , c’eft  vous  qui  calculant  l’alliage 
des  lumières  & des  vertus  ^ choifirez  des  IVIagiftrats  amis 
des  lois  & de  l’humanité  , qui  favent  combiner  ce  que  * 
leur  majefté  êc  l’ordre  public  exigent  avec  la  douceur 
conciliatrice  qui  fait  en  tempérer  la  rigueur. 

C’eft  vous  J Citoyens , qui  êtes  appelés  à choifir  des 
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Pafteurs'  deflinés  à vous  donner  le  précepte  ■&  Pexe'fs'pîe 
des  vertus  religieufes^  & politiques'.  CHerchez  dans  leur 
attachement  aux  Loix  de  l’État  la  preuve  & le  garant- 
de  leur  vertu  j qu’ils  foient  Prêtre's-  8c  Citoyens  fournis- 
aux  Loix  de  l-’Empire  & aux  maximes  de  l’Evangile  ^ plus, 
jaloux  de  leur  devoir  que  de  leur  puiffance. 

Que  tout  Pontife , tout  Prêtre  réfraftaire  ou  infidelîe 
au  ferment  national  foit  exilé  du  temple  de  la  Patrie 
comme  perturbateur  du  repos  public  , comme  traître  au 
Dieu  qu’il  annonce  & au  Peuple  qu’il  enfeigne.  t 

Ecartez  ces  calomniateurs  de  la  Loi , amis  du  trouble 
8c  ennemis  de  la  Religion  , qui  , fous  le  voile  de  riiy- 
pocriiie  ne  veulent  que  perpétuer  les  abus  qui  la  désho- 
norent. 

Iis  fe  font  évanouis  ces  fiècles  de  barbarie  où  le  fa- 
natifme  fecouant  fes  torches , foulevant  la  piété  crédule , 
armoit  le  bis  contre  le  père  8c  le  père  contre  le  fils  ^ 
où  la  Puiffance  facerdotale  vouloit  enchaîner  -les  Peuples' 
8c  les  Rois-.  Féroces  énergumenes  , fâchez  que  la  raifon  ^ 
la  philofophie  ont  éteint  vos  flambeaux  8c  émouffé  vo^ 
poignards , le  Fondateur  du  chriftianifme  n’a  point  donné 
à fes  Apôtres  le  monde  à gourverner  ja  mais  à confoler 
8c  à inftruire.  Prévaricateurs  de  la  Loi , apprenez  que 
Poppofition  de  la  puiffance  fpiritueUe  à la  puiffance  tem- 
porelle n’efl:  que  le  fophifme  de  l’ignorance  3 une  héréfîe 
en  politique  , un  blafphême  en  religion. 
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La  conftitution  civile  du  Clergé  a refpeélé  le  Dogme , 
elle  a rendu  à la  difeipline  fa  pureté  primitive  , elle  n’a 
changé  que  la  géographie  des  Diocèfes.  Envaiii  l’erreur 
& l’intérêt  veulent  lutter  contre  fes  difpofitions , pour  en 
contefter  la  fageflè  , ou  en  retarder  l’exécution  , l’obéif- 
fance  aux  Loix  doit  être  la  vertu  de  tous  , on  ne  peut 
être  bon  Prêtre  fans  être  bon  Citoyens  j l’empire  &.  le 
facerdoce  ne  font  point  oppofés.  Je  faifis  avec  emprelîe- 
ment  l’occafion  de  cette  cérémonie  publique  pour  annon- 
cer foiemnellement  , au  nom  du  Péupîe , dont  je  me  rends 
l’organe  , & la  caution  , que  dans  fon  choix  ceux  qui  fe 
feront  rendus  indignes  de  la  Nation  feront  jugés  indignes 
de  fes  Autels. 

Vous , Monsieur  , témoin  de  nos  opinions  & de  nos 
feiitimens  , allez  les  publier  &-atteftez  à tous  les  François 
& dans  tous  les  Départemens  que  vous  êtes  chargé'  de 
vifiter  5 joignez  cette  miffion  à celle  dont  vous  êtes  chargé  , 
elles  font  l’une  & l’autre  le  produit  du  patriotifme. 

Vous  que  M.  Palloy  digne  & vertueux  Patriote  nous 
envoie  comme  apôtre  de  la  liberté  pour  être  fon  organe 
& fon  interprête  , dites -lui  que  le  patriotifme  & la  valeur 
ont  offert  ce  monument , que  le  patriotifme  & la  recon- 
noiffance  l’ont  reçu  | le  jour  qui  l’a  vu  tomber  ce  Coloffe 
effrayant  étoit  digne  d’un  culte  particulier.  Ce  vœu  étoit 
dans  nos  cœurs  , nous  l’avons  célébré  avec  tous  les  Fran- 
çois le  14  Juillet  1790  J toute  la  France  a rétenti  des 
cris  5 DE  VIVE  LA  N ATION  3 LA  Loi  ET  LE  RoU 
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Dites-lui  que  chaque  année  à la  même  époque  tous 
les  cœurs  affilieront  à cette  fête  civique  ; que  ces  géné- 
reux Gardes  nationales  dignes  compagnons  d’armes  de 
ceux  de  Paris  viendront  y chanter  les  hymnes  de  la  li- 
berté & les  héros  vainqueurs  de  la  Baffille  ; que  ce  mo- 
nument & tous  les  emblèmes  de  la  généroliîé  du  Patriote 
Palloy  5 feront  placés  au-deffous  de  la  Bannière  des  Fran- 
çois, les  uns  pour  réveiller  rindignation , nourrir  les  fen- 
timens  d’horreur  pour  la  tyrannie  & entretenir  le  feu 
facré  de  la  liberté  , comme  la  Bannière  fera  le  gage  de 
notre  amour  , de  notre  union  & de  notre  fraternité  , le 
ligne  de  ralliement  autour  de  notre  Conhitution. 

Dites  enfin  que  nous  contrarions  de  nouveau  aujour- 
d’hui comme  nous  contraaâmes  alors  l’engagement  de 
vivre  libres  ou  mourir  , que  nous  en  renouvelions  le  fer- 
ment & que  ce  ferment  ne  fera  pas  vain. 


De  l’Imprimerie  de  J.  Guichard  , Imprimeur  du 
-Département  des  Baffes  Alpes , à Digne  1791* 


